
LA SEMAXNE RELGIEUSE

mises toutes disputes sur les questions de foi et de morale, et dont
les décisions n'ont jamais été révoquées; -une église, par consé-
quent, au sein de laquelle rorgueil de Popinlion privée ne saurait
subsister.

C'est une église dont la foi, certaine autant qu'invariable, s'est
développée, sans altération, à travers tous les siècles depuisie pre-
mier concile jusqu'au dernier ; une église dont la foi est cons-
tante, immuable, comme le Dieu qui Pa fondée et qui veille sur
elle.

Ecouter cette Eglise comme étant le corps vivant du Christ,
d'est écouter le Christ lui-même ; ne pas admettre son enseigoe-
ment, par ignorance volontaire ou par négligence, c'est s'exposer
au péril de repousser Celui-là même qui parle.

Cette Eglise d'ailleurs est par excellence celle des saints ; et
quoique, dans plusieurs pays et dans plusieurs siècles, elle ait été
-celle des savants et des Èches, elle n'en est pas moins toujours res-
tée, d'une manière très spéciale, PEglise du pauvre.

Tels sont, chers amis, quelques-uns des nombreux signes de la
divinité de 17Eglise wre, sainte, caiholique et apostolique, dans la-
.quelle la miséricorde de Dieu vient de m'appeler.

Au point de vue matériel, la décision que fai prise m'a ruin é
J'ai perdu mon foyer, mes amis, mes moyens de subsistance,

en un mot, tout ce qui peut donner à la vie un charme véritable.
La faveur que le ciel m'a faite et dont je ne puis dire tout le

_prix, est exclusivement spirituelle.
Pendant que fétais au milieu de vous, je vous aimais bien ten-

-drement; loin de vous, je ne vous aimerai pas moins. Mon désir
eut-il té réalisable, jaurais voulu rester avec vcus jusqu'à la fin
de ma vie, mais Dieu en a décidé autrement !

Il m'est impossible de vous remercier assez pour rexcessive
bonté et l'affection sans bornes que voas n'avez cessé de me témoi-
gner et dont je garderai à jamais le plus doux et le plus reconnais-
sant souvenir.

Priant Dieu de vous bénir et de vous avoir en sa sainte garde,
Je vous suis, comme toujours, sincèrement et bien affectueu-

sement dévoué,
Fzsr.ow ANEAxoSR.

Frédéricton, N. B., aoûCt 1894.
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